
Mort de Leonidas (II).

Au milieu de la nuit, les Grecs, Léonidas à leur tête, sor­
tent du défilé, avancent à pas redoublés dans la plaine, renver­
sent les premiers postes et pénètrent dans la tente de Xercès qui 
avait déjà pris la fuite. Ils entrent dans les tentes voisines, se 
répandent dans le camp et se rassasient de carnage. Des bruits 
sourds, des cris affreux annoncent que les troupes d'Hydarnes 
sont détruites, que toute l'armée le sera bientôt par les forces
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réunies de la Grèce. Les plus courageux des Perses, ne pouvant 
entendre la voix de leurs généraux, ne sachant où porter leurs 
pas, où diriger leurs coups, se jetaient au hasard dans la mêlée, 
et périssaient par les mains des uns des autres;, lorsque les pre­
miers rayons du soleil offrirent à leurs yeux le petit nombre des 
vainqueurs. Ils se forment aussitôt et attaquent les Grecs de 
toutes parts. Léonidas tombe sous une gyêle de traits. L’hon­
neur d’enlever son corps engage eri un combat terrible ses compa­
gnons et les troupes les plus aguerries de l’armée persane. Deux 
frères de Xercès, quantité de Perses, plusieurs Spartiates y per­
dirent la vie. A la fin, les Grecs, quoique épuisés et affaiblis par 
leurs pertes, enlèvent leur général, repoussent quatre fois l’ennemi 
dans leur retraite, et vont s’établir sur une petite colline, où 
ils se firent tuer jusqu’au dernier.
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